
- OTTAWA, -, JUILLET 1914 l.A J USTICK

Cartes d’affaires.

Si «eus avez besoin J un piano ! 
Acheté* le fameux 
EVANS IIKOS

la1 meilleur instrument Hir li- mar
ché.

J.-G. CHÉNIER,
220 nie Division, Ottawa.

Agent général |MÛir tout lv «iistr'i 
d’Ottawa.

« ROWAN CANAIMIN

Wm. J. LANDREVILLE
Entre preneur

401 me Sparks. —Tél. : Queen 3658 
Sll rue Dalhotirtie.—Tél. : R. 717

K H IHivlix, <’ H., M. V 
.1-Wii.Kitin Stk Mutin, <’.k.

Devlin & Ste Marie
AVOCATS

191 rue Principale

FRANCOIS DE RENVILLE
SCENE* OK t% VIK rANAItlKNNR AV Wile SIECLE

PA*
JOSEPH MARMETTE

,\.r,jjqçj; I- WPfà&PfiT**

HULL, Que. Tel. Queen t*7v

Docteur J.-E.-N. deHaitre
<i rat It lé de lu Kuril lié tie Médecine 

de Toronto.
hU'-élïVf dee llôfi'tnu.i <le /‘«rK

S'occupera île médecine et tic chirurgie
générait*, niait*

IPBflHLBMBNT
des maladie# de* voie# urinaire#, de# ma 
ladie# de# femme# el de# maladie# tie# 
voie# dege#tive#.

Hkchk# 1 »k Hckkai : 2IW avenue Lan 
•ier, téléphoné : kit lean 143, tie 2 heure# 

A 6 heure# de l’aprè#-midi et «le 7 A M heu
re# du soir.

TKI.KPIIONK Queen 41 HO.

Dr J. U. De Lisle
DENTISTE

Cils des rses Principale et Brllsssli. Ml U
Heure# de bureau : 0 a m. à *1 p m. 
Entrée : No To rue Britannia.

^Spécialité : Ouvrages en nr.

Dr. Eug. Quesnel, B. A.
Médmcin-Ch/rurglen
HKUkPX DE Bl’kKAÜ 

H à 10 A. M.—I à 4 I*. M.

374 Rue Rideau
Téléphone : H ideau 052

BOUTET & BELANGER
52 Kl'K RIDEAU - -OTTAWA

HKKNADIN BOUTET, B. !..
AVOCAT, NOTA IKK, K TC.

AUkKI.I EN BÉLAXfiKk. M. A. Pu. L
A NCI KN I NMI'Kt’TKI'R O KH ftroi.K# HMINOIK#.

Téléphone : R. 1711.

Auguste Lemieux, C. R.
Pour Ontario et Qnrlter

NOTAIRE PUBLIC

tgent eu procédure# <le la Cour Supn‘- 
me, »le la (Jour tie I'K^hitjuier et «le la 
Üommitwion de# Chemin# île Fer Affai
re# parlementaire# et départementale#. 
Hr., etc , etc. A ruent à pn'ter. Ktlifice 
“(Central Chamber-” 40, rue Elgin, Otta
wa. Téléphone Queen 1002.

Dr F. X. VALADE
143 rue St'PutrlcB

Tel. R. HW e>TTAWR.
Heure# tie consultation# :

» û 10 a. m. —2 A 4 p. m.—7 à H p. m.
SJ A.V l A LIT F. S : Mahuh.r de* Enfuuh et 

de la l’eau

Dr R. CHEVRItR
Sjvécialil** : Chirrugie ahilmninale 

Heure# tie bureau : 2 à 4 p. m

M IUT OTTAWA. TéèépSesa, misse 744

Dr jOSAPHAT ISABELLE
111 MllUt - HULL'

OUMtlUATIORH
s k III A. «t - I à .1 I* M — 7 ... A M 

TEl.M'IMi.N E yiwn «DM.

Jtfnets FMéralts Limitée.
I.HWIHKMI I -Mlliln 11 H lHiMi.ltl.1.. 

!*«• pHW I ImwI... Iwàn.nnnn
NSlMMM,
MlM MeNpRa,

Dis

/ ( Suit»». \
—.1 \s|>èrc tju Viles seront ici 

demain, pourvu, toutefois, n«’il 
lie leur arrive, aucun accident « 1 ui 
les retarde. < ur alors tout serait 
fui; v est-A-dire <|U*il nous la mira 
mourir, puiw|ue nous somme* à 
peine, t la ils la ville, deux vents 
hommes en état tie porter les ar
mes. Mais, 11 importe, s écria le 
noble vieillard en se levant dans 
un moment d Vnthoiuÿusme, nous 
périrons a notre poste, et le bruit 
il.» notre agonie, traversant les 
ment, sV11 ira dire à notre Kranec 
ijtie les «frimas du Canada 11c gla
cent point le <ang de scs enfants.

.le puis compter sur tous ; et 
avec ties of liciers comme vous, 
r,essieurs, les soldats lie peuvent 

«m’être braves.
Ob ! à propos, monsieur de Bien- 

ville, votre belle conduite à la baie 
d’Hudson, où vous vous êtes dis
tingué comme volontaire, a attiré 
mon attention sur vous ; laissez-moi 
vous récompenser des services <|Ue 
vous avez rendus à la France et 
au Canada, en vous nommant en
seigne de lu compagnie de marine 
commandée par votre frère M. de 
Marieourt. Monsieur l’enseigne, 
donnez-moi la main. Bien ! bien! 
continua |e comte «pii sentit la 
main de François trembler d'émo
tion dans la sienne, et vit une 
larme glisser sur la joue brunie 
du jeune homme, vous êtes un no
ble coeur. Demain matin, vous 
recevrez votre brevet. Mais quel 
dommage que le brave d’Iberville 
ne soit pas ici ! la Mie besogne 
(pic vous feriez tous ensemble, 
mesieurs lz«‘ M/oyne!

—Mille fois merci de vos Ik»ii- 
1 iv, pour mon frère et pour moi, 
moiiseiglieiii*! répliqua le» jeune 
homme; soyez certain que ma nou
velle épée lie se rouillera pas au 
fourreau.

—Oh! je vous crois sans peine, 
reprit M. de Frontenac en sou
riant; mais l’heure est avancée. et 
je voudrais faire une ronde de 
nuit afin île voir si toutes les gar
des sont à leur poste. Venez-vous, 
monsieur le major? Or ea, mon 
cher Bienville* 11 ’oubliez pas que 
vous êtes mon hôte pendant toute 
bi durée «b* votre séjour A Qué
bec.

—d’accepte avec plaisir et re- 
eoniiflisanee. monseigneur. Comme 
hi soirée n’est pas encore terminée, 
j'ai envie d'aller serrer la main
• le mon bon ami le lieutenant 
(i'Orsv.

Ali ! ab ! je comprends! C'est 
«lire "lie vous voulez en même 

*' rips vous informer de In santé 
d«* 11 : n de m ioi selle sa soeur. Kl le est 
t l ès bien, cette enfant-IA. Je vous
• n félicite d "autant plus sincère
ment. «j 11 il paraît (pie vous lui fai
tes un pmi la cour. Mais, allons ! 
le- rougissez pas ainsi • il n y a 
tien ipv* de très louable en ce sen
timent-là. Allez, monsieur, ajou
ta le gouverneur d’un ton plus sé
rieux en sortant du château, et 
mettez à profit les quelques heures 
de répit «pie 1 ennemi nous laisse ; 
ei.r Dieu seul sait ce «pie I Anglais 
et demain nous réservent. Au re
voir !

—Au revoir et gram! merci, 
monseigneur, dit Bienville, «pii 
des.*en«lit à pas pressés l’éminence 
sur la-pielle était assis le château, 
et se dirigea vers la rue Baade, 
tandis «pie le comte de Frontenac 
et le major Prévost s’engageaient 
dans la nie Saint-Ixuiis.

Ainsi que la nature à la veille 
des grandes crises, la ville reposait 
silencieuse, et les volets «le eha«pie 
habitation étaient clos de façon à 
ne laisser passer aucun j*t «je lu
mière, ai lumière il y avait au 
detians. Car on n "aurait pu «lire 
si le* habitants de la ville aom 
maillaient, ou si le danger prochain 
qui s’annonçait menaçant les te
nait éveillé*.

Bienville, dont I impatience pa
taugeait croître à mesure ttuil 
avançait, doubla le pas, s’engagea 
bn-nlôt h «liRfiarnt dans l'ombre 
•ée la nie Mua»le. dont les échos 
Mlhtlemeflt réveillé*, semblaient fe- 
prirbrr * ee imasant tardif et «wer 
M.HiMer ainsi leur ktpm
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• pleur île la lutte qu'il dût amite- 
nir contre Clroipiois ivptrle. Mais 

I à peine ses quelques maison* rem 
i plaçaient-elles !<*# ouigoitams dia- 
j parus «le la myatérieuae bourgade 

de Ktadaeona, «pi’un nouvel enne- 
•ui fondit sur la petite ville «le 
Champlain. Affaibli par «le tristes 
rivalités, épuisé par la disette,

| Québec tomba soils eette première 
1 attaipie <fi*s Anglais; c’était en 
| 1629. Mais là-haut. Dieu veillait 
i ur là Nouvelle-France : il la voii- 
j mit eatboliipie, cette colonie des- 
| t.m*e à cotreJwlancer un jour la 

puixauee «b* ses voisines, «t l’An- 
| yîcterre ne l’était plus.

Rendu à la France en 16.12,
! Québec se remit rapidement de cet 

échec, et sembla dès cet instant 
prendre un plus jmissant essor, 
comme ce géant de la fable «pii 
n-couvrait de nouvelles forces 
quand son entfemi lui faisait me
surer la terre.

Depuis lors donc, malgré les 
conspirations de/ tribus indiennes, 
dont le* cris de guerre retentirent 
souvent jusqu'à scs portes, la ca
pital de la Nouvelle-France «’ac
crut si bien, «pi ’elle était devenue 
ville avant 1690. Comme eette 
époque seule doit m’occuper dans 
ce récit, je lie fais que mention
ner l«*s rudes secousse* que firent 
ensuite éprouver à notre ville les 
sièges de 1759 <-t de 1760 et celui 
«b- 1775.

Maintenant encore, Québec est 
le seul vrai rempart «pii défende 
el’lieacement le pays. Viennent de 
nouvelles luttes, et l’on verra ses 
nombreux canons allonger de nou
veau leur cou de bronze par-dessus 
les murs, et tenir en échec un en
nemi vainqueur, peut-être, sur tous 
les autres points de la contrée. 
Si-ra-ce alors «pie, selon les pre
dictions. un immense ouragan de 
feu dévorera notre ville î Est-ce 
criblée par les lioulets, calcinée 
par les obus incendiaires, qu’elle 
doit s’envelopper et se coucher 
«•ans un glorieux suaire de cendres 
fumant»»**/ Si c’est la suprême des
tinée (pii t attend, ô Québec, ta fin 
sera digne de ton passé ; et tes pier
res noircies diront un jour à l’é
tranger (pii viendra, pensif, s’as
seoir sur un débris de tes murailles, 
(pic tes habitants ne pouvaient 
être que des héros.

Mais toi. fastueuse et superbe 
Montréal, est-il donc vrai (pic tu 
doives, au dire de certaine prédic
tion, périr dans un immense débor
dement des eaux ? Oh! alors, com
me tu auras froid dans le linceul 
île limon dont les flots du grand 
fleuve couvriront tes restes, en 
s’enfuvant rapides vers 1 "Océai^rt 
l’oubli!

Bien «pie le petit établissement 
de Champlain, commencé en 1608, 
fût une ville en 1690, le lecteur 
n'en doit cependant pas conclure 
qu’il peut juger du Québec de la 
fin du dix-septième siècle par celui 
d’aujourd’hui. Exposés aux sou
daines atta«pies, des Inxpioia, et 
instruits par l’expérience, ses ha
bitants avaient groupé leurs de
meures autour des fortifications, 
et à la portée immédiate d’un re
fuge ou de prompts secours. 
Ainsi un grand nombre des habita
tions s«* trouvaient à la basse-ville, 
sous les canons du fort Saint-1x>uis. 
Bÿ*n que «létmite par J’incendie 
de 1682, la ville basse était tout à 
fait rebâtie à l’épo«pie du siège 
«l«* la place par Phipps. Mai is elle 
n était pas comme aujourd’hui 
,l'entrepôt pres«pie exclusif du 
commerce; la plupart des princi
paux citoyens et les plus riches 
marchands y demeuraient avec 
leur famille.

l/enpare «le terre qn ’occupent 
aujourd'hui les faubourgs, ne 
consistait alors «pi’en de vantes 
champs, «pii s’étendaient h partir 
de* porte* jiiMpi’à per*e de vue.

Il n'y avait au Palais, sur les 
bord* 11*. I* rivière Saint Charles, 
que le palate de M. l'intendant et 
*»••# (hqieiidaiicr*, lesquels, an dire 
•b* U PiHherie. étaient composés 
"de quatre vingt* totem de bâti

ment* «pu w mMaimt former uae 
petit# Mlle t était le lieu de 

mmil I intendant y 
M «4B s avait tdæé les 

«MM4 » IM « am I meeiNtie 
► l|M 1 • mi > *M*^.

■t pp * die, près 
M ftèèeee 

11 rpeuMlaiart

t » J'

uni't*.
____I^B *i>«

k«ri VA tfumnt • > .<•* VlHw. rll* rU:t\
•* fnw.lefi,.:, e»e a pmm •« par le* n*
www I air’- .* w wwlza*»* wwww.i » r. igwiiaa à I .xrrptMW 
<* <»••*« p'w www ##»•••** M,(w Am I M«wim -t * iwl 
r*e '(•* h W «mmiBi r*" k«M an. matww AHewn#.» I»
*> ww a-a Wn «•»»((* WN kwg <(w rim Kami lM* Bue*.

m ü» pMwe
i mam# Hem

le jardin de eette communauté, 
une palissade fortifiée, avec un 
corps de garde, ipour défendre la 
ville du côté des plaines ou d«*s 

« A#im/x, comme on les ap|>elait 
alors.

Venait, à eôté, ie couvent des 
Jésuites. ( ’ouverti en caserne de
puis la complète, eel «'diflee offre 
maintenant à peu près le même 
asp«s*t (pi alors; A l’exception ce
pendant du "grand jardin", d’un 
* * petit bois” et de l’église «pii ont 
disparu. Ià ’«‘space de terre com
prise «‘litre l’Hôtel Dieu—qui lie 
consistait alors qu V11 un listinient 
de pierre de taille avec deux pa
villon*—et le Séminaire, et qui 
comprend aujourd’hui les rues 
Cou il lard, Saint-Joseph. Sainte- 
Famille. etc., était désert et inha
bité.

Quant aux édifices du Séminai
re, ils se composaient d’un corps 
principal, «pii regardait le fleuve, 
de «leux pavillons, et d’une aile 
à galle he. où était la chapelle. 
Cette dernière, malheureusement 
détruite depuis, devait «»tre belle ; 
car La Polherie, qui venait d’Eu
rope, en fait lieauooup <1 éloges. 
Le jardin de la communauté s’é
tendait librement jmnpi ’au rem
part des palissades planté<‘« sur la 
cime du cap «pii dominait la rue , 
Sault au-Matelot de plus «le cent | 
pieds. La petite batterie de ca
nons «pii défendait la ville en cet 
endroit, se trouvait dans le jardin, 
où les artilleurs avaient la permis
sion de se tenir pour le service des 
pièces. Sur les plans et l«*s cartes 
de cette épo«ple, on remarque une 
grande, croix plantée près de la 
palissade, &tns le jardin, à peu 
près là où l’on voit maintenant 
sur la grande batterie une demi
lune défendue par un canon de 
trente-deux.

Après la cathédrale de la rue 
Buade, en remontant, se trouvait 
la place d’armes, qui devait voir 
s’élever, trois ans plus tard, (eu 
1693), le couvent et l’église des 
Récollets.

En face de la place d’armes, 
assis sur le bord du cap, et arrêté 
par les f«vitiations qui servent en
core à soutenir l'ancienne partie 
de la terrasse, était le château du 
Fort ou château Saint-Louia. Pour 
m- |K)int allonger la partie pure
ment descriptive de ce chapitre, 
nous donnerons plus loin une es
quisse de eette résidence de nos 
anciens gouverneurs.

Maintenant descendons vers l’é
vêché, polir nous rapprocher du 
lieu qui verra se développer la 
partie la plus émouvante de ce 
roman.

I*» palais épiscopal était alors 
bâti à l'endroit ou s’élève, modes
tement, I édifice de notre parle
ment provincial. C 'était un-grand 
bâtiment de pierre de taille, dont 
b* principal corps de logis avec la 
chapelle, placée au milieu, regar
dait la côte de la Montagne. Une 
aile de soixante-douze pieds de 
long, avec un pavillon formant au 
Inuit un avant-corps du côté de 
l'est, allait rejoindre à l’angle 
droit la côte. La pointe de terre 
(pii faisait face à cette aile et des
cend vers la côte de la Montagne 
(pi "elle domine, avait servi de cime
tière dès les premiers temps de la 
colonie.

Voici maintenant quel était le 
circuit décrit par le mur de clô
ture «pii entourait l'évêché. Par
tant d'abord de l’extrémité du ci
metière. il suivait la côte de la 
basse ville «pi'il remontait en cou
pant la rue «pii mène aux rem-
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fv à I intelligence de* événements 
Mui vont suivre.

Il y avait au emuiinmmnent de 
la rue Buade. en 1690. une modes
te maison de pierre à un étage, 

t qui faisait presque fac«» à la joue 
Mion des murs d'enceinte de la cour 
de I évêché. Elle était sise à l’en
droit où est. maintenant située la 
librairie «le MM B rousseau, et 
appartenait à M. I ami is «I Or*y, 
jeune offleier d ’une compagnie de 
la marine, f’eliii-çi l’avait fait 
bâtir dès son arrivée au Canada 
durant l’aimée 1687, et l’habitait 
av«*e sa soeur.

Le père d«‘s deux jeunes gens, 
b* baron Raoul d’Ors.v, avait hé ri 
té d’un patrimohie considérable 
ment amoindri par les fastueuses 

s dépens*** de se* |n'‘res, 11 ‘avait pu 
éviter la ruine imminente qu'ils 
lui avaient ainsi préparée de Ion 
gue main. Aussi, se voyant hors 
«l’état de Rtihveilir aux exigences 
de fortune «pie demandaient son 
rang et- son nom. s’était-il vu eon 
trahit de se défaire d’un pet h ma 
noir, en Normandie, (pii lui restait 
pour tout bien, afin de r«*alim»r 
quelque argent pour passer an 
t anada

En quittant ainsi la France, il 
s épargnait la honte de se voir dé 
I h igné par le moindre gentilhom 

me, et peimaif pouvoir refaire as
sez facilement su fortune en Amé
rique, «lès lors le pays des illusions 
par excellence.

Sa femme était morte plusieurs 
Mimée* auparavant, lui laissant les 
deux enfants «pie nous allons bien
tôt connajtre; et comme il n ’avait 
d’autres j >a rents qu’une vieille 
tante, prempie aussi pauvre «pie 
lui, il lui était done moins péni
ble de laisser la France qu’on ne 
pourrait le croire de prime abord.

Ce fut en 168... qu ’il s’embar- 
«pia. avec son flls et sa fllle, sur un 
vaisseau mareband. In Porhinr, 
qui faisait voile de Saint-Malo 
pour Quéltee.

A peine étaient-ils en vue des 
côtes d Amérique «pi’un corsaire 
de Boston leur donna la chasse. 
Comme ce dernier était plus fin 
voilier «pie l«* vaisseau français, 
celui-ci se vit contraint d’accep
ter le combat.

( A suivre. 1

L’éducation des
classes agricoles

Initiative du Manitoba et de la 
Saskatchewan

Hluaieur* nouvelles attractions 
seront introduites dans les trains 
agricoles spéciaux que les dépar
tements d'agriculture du Manito
ba et île la Saakatehewan sont ac
tuellement à organiser de concert 
avec le Pacifique Canadien pour 
faire des démonstrations aux agri
culteurs de ces deux provinces au 
cour* de l'été.

le- convoi du Manitoba eoinpren- 
prendra spécialement un wagon où 
seront exhibés des spécimens <le 
mauvaises herlies qui nuisent le 
plus aux cultivateurs de cette pro
vince ; des conférenciers diront 
comment les reconnaître et les dé
truire. Vn grand nombre d'oi
seaux 1I11 Manitoba seront aussi 
soumis à I inspection des visiteurs, 
qui pourront se documenter sur 
les lieux, de leurs habitudes, favo
rables ou non à I "agriculture. 
I. exhibit des insectes nuisibles et 
les moyens de s’en débarrasser ne 
manqueront Certainement pas d in
léresser les cultivateurs. Des pro 

parts aiijonnl hui (cette voie n ex- jeetione lumineuses sur ces divers
istait pas alors), cl venait s'arrè- ....—* ----- : r——:— x —-
ter au bout de la rue Port-Dau
phin, à I extrémité de notre palais 
épiscopal actuel. Hi l'on revenait 
ail même point de départ, on 
voyait le mur remonter vers le 
jardin du Séminaire en suivant 
la cime du cap qui s'élève au- 
dessus de la rue Saiilt au-Matelot, 
puis s'arrêter à I endroit du rem
part o 11 l'on a construit, il y a 
quelques année*, line pefite plate
forme entre la clôture deil'éilifiee 
du parlement et le* premier? ca
non* île la grande batterie. J IA 
il rejoignait le mnr qui borne)en
core le* jardin* du Séminaire et 
venait, confondu avec cette mu
raille, rejoindre l'antre extrémité 
au coin de la rue Port-Dauphin, 
(pliant au carré de maison* qu’il 
y a maintenant entre le bureau de 
poste et le parlement, il n'exis
tait pu» à la fin du dix-septième 
siècle, et l'on circulait librement 
alors à l’endroit où ce* construc
tion* sont assise* aujourd'hui.

Cette topographie, peut-être 
minutieuse et sans intérêt pour 
beaucoup de lecteur», est née essai

sujets seront aussi fournie* à ceux 
qui suivront les cour» pratiques.

Deux wagons où sont disposées 
lies fermes modèle* en miniature, 
seront employés pour démontrer 
aux fermiers le» meilleure* métho
des de disposer les drains, pour la 
ventilation et I éclairage des bâ
tisses. la construction des routes 
et I emploi du ciment.

Dans la Saskatchewan, où un 
plus grand besoin de culture mixte 
se fait sentir, on fera une forte 
propagande en faveur de ee mou
vement. la- train affecté à eette 
province comprendra surtout deux 
wagons entiers dans lesquel* se
ront exhibé* les diverses eatégn- 
ries île bétail. Des daines feront 
des conférences aux femmes des 
fermiers snr l’économie domesti
que. leur apprendront les moyens 
pratiques de tenir une maison et 
d accomplir |es nombreux travaux 
il 'intérieur. Le convoi spécial de 
la Saskatchewan se rendra surfont 
dans les districts colonisés récem
ment. où le» fermiers n'ont pas 
encore en le temps de ee faire ans 
condition* nouvelles.

DA0ÜST, BELANGER & C*.
MARCHANDS DE BO% CHELSEA, F. Q.

Baie de eomuruction et bois fins, de tonte» dimension*.
Mette he brute, Pin. Epi nette, etc.
5.000 cnrrie» de bois franc sec. de première qualité.
Aussi bois mon de tontes sortes.
1,000 cordes de doeeee f délia) mélangées, à vendre à très bon
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GARE A POISON
Dans deux ans, la loi voua défendra l'u

sage dee allumettes au bout empoisonné par 
le phosphore blanc.

Maisd’ici-li, que devez-vous faire ?
N acheter que les allumettes

D’EDDY
portant la marque SESQlll.

Elles sont vierge, de tout poison el n'offrent 
ainsi aucun danger.
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J. D. GRENIER,
Le tailleur à la mode de la rue Dalkousie,

peut rendre un morceau de tweed et voua en fai
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA
LETOT qu’il voue vendra à M ou 25 pour cent 
meilleur marché que n’importe où ailleurs.

C'est de sa part de la philanthropie qui voua fait 
faire de l’économie.

278 RUE DALHOUSIE, OTTAWA. .
Téléphone : Rideau 957.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooeeoooooo.

Canadian Northern Steamships limited
THE ROYAL LINE

La ligne maritime qui est absolument la plus belle et la plus rapide 

Depart 4e Montreal 
Royal George le M jais

On arrive à Brietol. (’omeponrianve «lirerte pour Londres et poor Bar». 
Autel* avec accessoire# *nr tou* no# liateaua poor la célébration de Is sainte»

S.-J. MONTGOMERY
RUE 81'AKKK, BLOC RUSSELL. TELEPHONE: yt EKN-M44

w»»—g

Vous vous demandez 
souvent :

Os pis# avsix las
iaptaiai, et à gai éeie-jt 
Mater ms tmvaai à l’art- 
air?

Nous vous répondons
LES MEILLEURS RESUL- 
T ATS ne peuvent être obtenus

3ue si vous confiez vos travaux 
'impressions à un atelier typo

graphique bien outillé et recom- 
: /mandable. Les atelier» de :

LA JUSTICE
•ont ce qu’il y a de mieux pour 
vous donner pleine i-i entière 
eatiafaction. Ne l’oubliez pas. 
Notre outillage cal moderne et 
nos ouvriers des plus habiles.

Demandez un échantillon dee 
ouvrages que noue avoua 

faits en 1912.

457-459 rue Sussex, Oliawa
Téléphone : Rideau 736.

Ferronnerie à Bon Marché.
Ustensile» de Cuisine- -en Aluminium, en Email et fer-Menr

i petal 
Poél’néle* à l’huile “Pevforflhn” prix SOI pour tt.HO, t4.HO pnnr 

*4.00, S5.H0 poor *y», 16.00 poor *5 50.

Patina H. Boiter—Ae prix coâtant.
Trsfneeex, Hockeys, Raqnettsa An pria dn giee.

, BELANGER 5 Ce, CHÎL5EA, T.Q McDOUGAL’S LIMITED


